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viette. tremipée dans l'eaui glacéeý on. renoiuvelle la ser-
viette tout.es les -Aix mnuntes. L'emiploi de ces ýcomnpres-1

ses ~ ~ ~ « nesr a rlngé au-delà de vingt-quatrà iîu~s

Dans la fièvre .typ)hoïde,'normaile, on prend la temipéra-
titre tolites -lcs trois hieures et on donne un -bain si elle
dépasse 39 degrés. En v'ille, 01- se contentera, la nuit
d'un bYain- tontes les quatre heures.

Le malade nu, avec le siège lin peu ýVaseliné, est pla-
cé -d4-nà le baiii: une grosse éponge trempée d'eau à 20
22 degrés est exprimée 'lexiteubenit sur la tête dit malade.
Sice dcrnierýplongé d (ants la torpeur, seréveille un peu ýau
mmuiien't ou il est dans le bain, on cei profite pour le faire
boire.

Dans les cas où la, température est de 35. deg-rs 5,
miais Wùle malade est très agité, loquace, délirant, il fàan-
dra le réchauîffer en do'nnant des- bains de- 34 à 38 degrés.

E nfin dans les cas où le collapsus, 's'accentue, on pet
recourir. au demi-bain tiède avec affui§ion froide.

Oun met dans la 'baignoire juste assez d'eau pour qîue
le malade y étant assis ait de l'eau. ius' lobic àa

peu près.
Cette eau1 et à,34 degrés. On prépare un à deux brocs

d!'eau froide à- 16 degrés -environ. On asseoit le malade
dans C'ett-è eau, et on l'aýsp.ergr sur la tête, -le thorax, le
dos avec l'eau des brocs. le plus rapidement -possible. On
le ret..e aussitôt arsde la binore on le roule dans

un l<àn"'essuyalnt et'le frictionii,,,nt" ; ,pnis on1 le é-
chauite .à 'l'aide. de boules, chaudes.

L'effet se produit inliédiat.emenit, la réaction est vive
le mnalade -se réveille, ses yeux sont pjls vifs, ii sort de sa
to rieur pet êe 'répondre aux questîq4us ; sa-figure se
colore, -le pouls devient xiéèilk.ur, la température se relève.
Si la situiatiýon est critiqlue, on1 pourra recommencer une
diei-heure, un e -heure après. ou seulement tontes -les deux
ou trois 'heures.

Il n'est. pas rare grâce à cette 'technique, de voir exu
Mooins de cinqt à 'six heures un malade qui- brutalemnent
était tombé en' collapsus, avec une température à 36-37
degrés, atteindre à nouveau 38ý39 degrés, sanis l'aide de
caféine, de sparté*ine, queç l'on pourra cependant associer

cette ni>-t oe.
Si ce demi-ba 'in tiède avec effusion froide.donne d'aus-

si beaux itésultats, 'il présente iquelques inQvîietsr
tout s'il est prolongé tr

il ~ ~ Z 'aoielsrp longtemps :en particulier
J'fvoisel's conge stions pulnionaires.

Pa -iht *( Le Prog;rès mtédical 21 novembre 19Qp8.)

LE LAIT DANS LES CURES 1Y'AMýAIGRISSEM1ENT,

Il 'est souveint très difficile d'obtenir une diminution
de poids (lants certains. cas 'réfracta-ires d'obésité, -ipême

cmi~ ~ ~ ~ -iiixatbacu I'aietation ýtout! en. mnéna-
-géanut. Jl'équilibre .ot.La diutrèze, malgré .xû apprt
suffisanit àe. liquide, -reste -faible, et mêmte -les toniquees cap-
dliaques 'les- diurétiques_ échouenit. rEn pareil cas, l'auteur

prescrit tit out deux jours cle régime lacté, par semlaine
pendant touite la durée de lat cure 'a igsenc'.Les-
malades observent un reo.cmltimme aut lit et re-
çoivent ce jour-à i litre de lait et tout tiui ffms, n peu
dle fruit. Le lait agit dans ces cas eni faisant maigrir,
soit comme aliment inisuffisanit, soit contmn ditretique.
Le coeur cm .ili lêe temips se troutvt sottlugé par la. sup-
pr:essioii de tout mouvement. Lat- quantité dl'uinie le leX>
demain atteint sQuvelIt deux% ou -trois fois celle dut luit
consommé.

Par L4. Roemnheld (Munch. mcd \och., 14 juillet i908.

LE PYRAMIDON CON'IŽ-Rri LES I)OUTJTrý'IS riULGU-
GURJ]ANTES£-, DU TABES.

NF. Ricliter, dle B3erlinm, :recomnmande dans .le "'ei
'zisehe Xlinic" d'essayer le pyramnidon contre les dout-
leurs fulgurantes avant d'employer les moyens -1îéro'qUes
comme les injectionîs sons-cutanées dle morphine. Il cil a
obttnui dc -très bons résultats même dans les cas où les
nouveaux anesthésiques avaient échoué. I-1 faut donner
o.5o* centigrammes de pyraiuÀidon ii e une seule fois et
faire boire ensuite une oit deux tasses. de lait chiaud ou
d'unùe.infusion chaude quelconque. Les douleurs. sopît très
diminuées en- vingrt minutes et squvcnt disparaissent en-
une demi-heure. (Bull. gén. dce tliérap'eut't.)

A. PROPOS DU TRAI TEME NT DU CORYZA PAR LEF,

O.n a préconisé 1la p)ommuade mentholée dans, diverses
affections nasales. Mais 1l'mplioi dle corps gras dans. les
fosses nasales, est scxxv-%ett'désagréable. Voici le nioyeii
inidiqué par l'auteur polir se -débaýrrasser du -cor.yza. cii
quel~ques -heures.

.Prenez, une solution saturée (le mnthflol dans -le chlo-
roforme:

Menthol . .......
Chlorofornie ........

P.-s. a.,P. inhalations.
~I o

Cette solution se fait presque înistanltainlent.-
Verser 'quelqùesr gou-lttes de cette solution danislle coini

d'uin mouchoir propmt et faire inhaler le médicament.
La setisation d 'obstrùction ufasale dispafaît imîihédia-

teillent.
Dehiors, il est boit de tenir le î:oîi'cÊhoir devàit la 'lboit-

che et les orifi-'es.'dui nez. A la:- niaison, il suffit dai
rer de teriips, à autre une bouffée de médicaiit'

,Jomde ô. cela queclqî&es. tasses dc boisson chaude et
stimuflante, aroimatisée dle bouiiëa-eve

Paf le 'Dr 'Ci'. Vidlai de, Ca'stres (L'Eh médicýal de.-
Cévennes, no1v. 190$)


